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£i (nma&Erix de Paris 
t «ne fouie énorme a été couru 

I Mte * été rehaussée par ta présence dt 
•t t j * k HnfTltli1"*' e* t o n r* de* oer 
• oaViels H i n membre» du corps di 

l tu grand cemplet. 
i beau temps dont celle après-midi ( 

•* " obtenu un énorme 

GrantWrlt est revenu tu baron de Rost 
|ue l> Rùi-Soleit a fermement discuté ê 

[ge et h. pelouse «aient encombrée 
énorme, les guichet! du pari mutuel 

assiégés. Jamais jusqu'il 

titan» sur le r,>and-ïi 
Ufcia 1 .73&.0U3 francs. 

Ajoutons que, contrairement aui 
Met, aucune bombe n'a été déposée 
>tge du Président. 

fenent s'eli-w en 

GUERRE 
KNTRK 

rEspagne et les Etais-Unis 
l e « MerHmac » coulé à Santiago 

Le fPJte-rerfc Htraitf communique la d-;u*ï-
*ne «aivanle qui explique celte affaire du tfer-

lûrk, 4juin. 
l tinp-Bniûcn **tégi 
a barré le port de 

parlé hier 
correspondant du 
apbie que I amiral 

" r ,nd transnort T-> charbon 
armée en guerre, \»'Merrimac. ' 
Vécus de source espagnole sur cette audacieuse 

s Hier» huit henres du malin, l'escadre 
Ittetinc ouvrit le t'en sur les Tons de San1 

e\près une vire r t o n t i d e , qui dura de tr 

Ktre heures, le croiseur auxiliaire américain 
t*>«c essaya de forcer l'entrée du p-jrl. 

4it» Kapagnoîs le laissèrent franchir la première 
ligne de Torpilles, mais quand il " " 
seconde ligne, un 

vient, t 

torpille ROus-marioe fit ex 
le natimett coula presque immédia 
mécanicien et six marins ont été faits 

pri 
haut des cheminées et des m.1!s du 

Merrimac est seul visible à l'heure qu'il est. 
• Une accoude dépêche île Santiago «il 

l'on rroil que le Merrimac a ete cnvt.tv int 
ttonnellemeiit dans le gù;ilet parl'amir-i: vu 
MV afin <t« fermer l'entrée «la port et -1 m 
d u r l'escadre espagnole de s échapper. 

• ft'aprés les m format ions fournies par 
nrisonnfers recueillis, on croit qu'ils se snul t 
«osés comme volontaires pour eett • emrep 
naageretise. Ane un d'eux n'a péri : ils s'ait 
étaient s L'explosion. Les Esnamelt ont nu 
lesté leur étômement de cet acte d'audaoe. 

» On attend des détail? demain par l'aviso du 
Merafd U s autorités de W :isliington n ont 
aucune nouvelle officielle du fait, mais 
croient que l'amiral Sampson t ainsi procédé 
potjr empêcher l'escadre Cervera de gagner la 
•ner pendant la nuit. 

i Des orages et de Tories pluies régnent 

signalée t,ar la dépêche 
U cote 
I C'est h l'opérât: 
ntéecdco'e lu Ihratd que l'ail allusion le tel' 

Km me du Cap Haïtien reçu par \'£vening 
mai ci qui en donne la vr 
Une dépêche de Santiago 
»pe. reçue au Cap-iluitie 
intde très nourrie • commencé à" trois 

t a dure jusqu'à quatre heures. 
a trtntatlanque américain armé en guerre 

.1 été coulé en donnant la chasse a des torpil
l e*» espagnol, l'n otfirier, un mécanicien ' 

marins «dt été capturés. 
i On ignore le nombre des noyés ». 

EN ESPAGNE 
Discussion à la Chambre. • 

Les Philippines et Cuba 
Madrid, 8 juin. 

Bores demandent 
ma mesure* ont été prises po;ir 
I n d r e les Philippines. 

Le but de son interpellation est le d 
triolique qu'on ne laisse pas les Philip 
wées à leur propre défense. 

U s'étonne qu on ne sache rien sur lei 
~ ' de Cavité après le grand nombre de dé

échangées entre le ministère et le gèr* 
_ Angusti. 

Htjoute qu'il ne comprend pa.ï commem 
tnistr: de fa guerre n'a pas encore envoyé 
•farts aux Philippines, car l'heure de venger 

pèches 

Le ministre des colonies remercie ai 
gouvernement. 

M. Salmeron, républicain, propose 

Cuba' 
• f'diei;ation. fc lu et à la marine de 

message est adopté à l'unanimité. 
Le réci t dn combat 

Madrid, S juin. — La Chambre a pré! 
tejjonrd'hui. un spectacle ex'raordinaire 

Le ministre des colonies a lu les lélégvai 

Ê
maréchal Blanco donnant des détail 

ahec subi, hier, par les Américains d 

Tôt* les députés, ainsi que les sneclateui 

__t*esdisertes dépêches reçues 
L'escadre yoakee, composée de vingt navires 
ts le commandement du commodorc Scbley, 
aaacidéek forcer l'entrée du canal condui-

I Mie de Santiago. L'amiral Cervera. 
il l'ai tanne, avait placé près du goûte-

tique américain Merrimac, suivi 
, essaya de pénétrer dans le canal, 

deux uVsrrnnert espagnols s'appro-
I U«ire et lui tirèrent deux torpilles. 

• coulé immédiatement L'amiral 
i dirigeait lui-même les opérations, 

• meure les chaloupes > ta 
« le dans une chaloupe et 
• 0* croit que le reste de 

t eu l'objet des plus 
Née à bore du L 

eeieeil le Mrrrimar t t te /e 
• M e»sM«suaiedee 
i l'obuge* * battn 

pillée reeémt ii 
Mie de Santiago. 

Le bruit court k Cuba que les insurgés qui ont 
estaré de seconder par lèvre l'attaque des Amé
ricains contre Snntiego estt été repoueeés avec 
de grandes perte*. 

BRUITS DIDiSTRUCTION 
de la Flotte Espagnole 

Londres, S juin. — Le Centra 
de Kev-W'est la nouvelle que le < 

Snol Bitcat/a* «° opérant une i 
eatiago, a été abordé et pris par un 

l'escadre Schler. Un autre croiéeur 
son secours, a été obligé de rentre 
gouiet a toule vapeur. 

L'agence Ileuter dit que l'escadre espaf 
est détruite-

Noua donnons r 
réserves, l'agence 
caution. 

qui.il ; a quelques 
traction de la (loti 
cette nouvelle un 

Une lotte espagnole i Madagascar 
Madrid, 5 juin. — 11 paraîtrait, d'apri 
ius avis, qu'une lie ' • espagnole forte 
lisseaux aurait été aperçue le 27 mai uu Nord 

de Madagascar. 

H o m m a g e à C a r c l e n a a 
L\ Havane, T> juin. — Le Conseil des «unis

se les Américains. Le blocus de iile reste 
effet. Lee bateaux entrent et sortent 

difflculté dans les ports «le Cardenw. Cien-
l'uegOï, Matanzas et La Havane.Les subsist té assurées. 

spondanls étrangers qui avaient été 
irisée ont été laissés libres, 

prépare 

Les 

i juunialiiiU's 
Eulsésoi 

e maréchal B)on< 
disant tout le territoire de 1 
étrangers constdei 

L'espionnage au Canada 
New-Yorck. fi j'.iin, — L» police a saisi une 

lettre venant de Montréal et écrite par le (tente
nt espagnol Carransa. ancien attaché naval à 

Washington Cette lettre contient des rensei
gnements détaillés sur l'espionnage espagnol 
fonctionnant au Canada. Le gouverneruen' uui,--

demandera au gouvernement britannique 
l'expulsion de cet officier. 

Le bombardement de San-Juaa 
Madrid, 5 Juin. — Des nouvelles arrivées de 

Porto-Hico donnent des détail» sur le tmmbor-
dement de San-Juitn de l'ortoltico. Elles con-

ral Sampeon a bombardé la 

6Detnieie 
Heuie 

CRIME HORRIBLE 
à S t - M a u r i c e (Seine) 

Pnrie, ,f> juin. — Un crim" accompli dans des 
'constances partirai • 'ftit-nt horribles vient 
jfre commis à tMieuriee, luralilé voisine de 

Cliarentoni Deux personnes, une femme de 40 

i le vol pour mobile. 

jusque 'J heures du : 

Doutt. Ilie 
Surpris de t: 

r chai elle son 
, M. flertrand r 
r la porte de s 

ende-Rne, 

, occupation, 

r c . il [i ntlra dans 1 intérieur et r 
inté. 
Au milieu de la salle a manger. 4*4 
une table, les victimes gisaient la i 

Il prévint aussitôt le 

Une première au théâtre de Tamarin 
MA TANTE EST D'LA REVUE 
Paris, .fi juin. — Ce sont deux heures bien 

joyeuses à passer. Dans la première partie de la 
rée, le bon poète tenorisant (iahriel Montoya, 

chantant actuellement le Sourire t/e la Fem«>e, 
le mordant satiriste André Barde, dont je 

Pitou » blaguant le Bul:a< de Rodin à foire 

scènes s'ealéve de verve p 
enlevant au possible, et dont je vous recoin-
manie la façon de chanter les couplets de 
YEtrasé, par Mlle Mary Aube*, jolie — oh 
combien I — et chantant joliment et par M. 
fiarnier qui. sous un travesti de vieille mar
chande de bibelots, e s<i être d'une correction 

un programme tout d fait 

Î
aa que d'ici II fin de la 
afoarin fasse chaque soir 

LE SPORT 
SPORT HAUTIQUE 

l > eercl> l 'Av I r»» rAsté»*!*!»* » « ' 
t**flrifcé>H de V»leari«tt»«?N 
nos concilovens. les vaillants équipier 

éft une lutte < 

f ubllc a suivi avec le plus grand intérêt, uoa 
quipea ont remporté un premier prit en quatre 

juniors, battant la terrible équipe de Boulogne. 
Dent l'engagement en quatre juniors, maigre 
i avir<>a de cassé en court de route, l'équipe 

des juniors a obtenu un deuxième prix. 
~ vo au* membres du cercle I' « Aviron » 1 

rentiers et marquants succès sont d'un ex-
t augure pour la saison nautique que vient 

VÉLOCTPÉDIE 
«<• pH«t« |c rai p a i r a I t o a t i a U 

_ j , s 8 h 90. H. Tbso Csllens a doue la 
déport pessr IM cjcluu* prenant part an eoncov* 

BatteTpT*Mn*s. s* pws «« qnelqw «snUite» d* 

M.. Csaatmt. pMàdeex «• U ftee** d« 

_ _ ué h départ potr le* pkotegra-
peeepédMtrM 

team erdiatte sent arrivé» dans U temps venin -. 
Menât • MM. Wtassn, te h. Wtfi ; R. rmjsrt.n. 
T ï i • Cesean. il h » . 

t**{H0mm «m été pcieHs MM lUvet, u h m 

r 

hunes étaient pleines de damée ' 
toilettes fraîches et variées. 

Dans La foule nombreuse qui y assistait c 
remarquait beaucoup d'officiers et de personnes 

posée de MM. le 
notables de 1; 

La Commission était 
dant du Vigii 

- 2t, M. Jordan avec Pioarl, 

— 'le. M. Oaiton a 
partants 

Lsbord-a Prtttv 

l«r, M. 

. M. fournie 

• Omell-i - i - M. Denbrat * 

: Fgrrslle. 

, 9 pirunu. — lir, M. 
an, propriétaire M. L»borde— 
i- Magdelwurg'— 3e, M. Penwiclt 

S partant*. — Isa, U- d» 
" Uflnbrat avec Ron-

I Roaedcz — 4e, M. 
3 partants. — !«-, M. 

an t w Arninro. 
aaurae. — « inscrits. 0 rartant*. — 1er. M. 

;irfl avjc (loldfindar — ?«, M. Lefebvre avoc 
no — 3e. MM- foiret «t Poulin, avec QoinU. 

.ni, maréchal d*s logis Dkef an 2le dragon*, 
Demeure — 2e, M. Déprave, maréchal des lo-

LB £!• dragon*, avec Ferk — 3e. M. Brtjers, 
•ébat des logis an île dragons, avec Ratière 

Chronique Locale 
ROIÏBAIX 

Un accident rue de l'Ermitage 
ame.di, un jeune employé de l'imprimerie 

WalUcys et N'isse. Lyon Delobelie, agéde 13 
is, demeurant rue TJurgot, passait rue de l'Er-
îtage étant en course, lorsqu'il glissa sur le 
>rd d'un trottoir et tomba si malheureusement 
i il se foula le pied droit. 
Transporté chez Mme Cromliez rue Nain, il y 

recul les premiers soins et comme II lui était 
ipossible de marcher, il fut conduit en voiture 
su;i dijuiicile. 

Un portemonaie disparu 
Samedi matin, vers onze heures, Mme Déco 
nke, ménagère, demeurant rue des Parvenus, 
: trouvait Grande-Place, lorsque voulant payer 

plainte. 

L I L L E 
LES FÊTES DESRODSSEAUX 

Le CoarûDaement de la Hase 

M. le maire a compris que îes jeunes reînet 
et smvtnlet ont beneto n'en cordial et 11 leur * 
fait préparer un petit lunch au Champagne qui 

J | de rédaction 
M. Anoignion qni préeeate h Muse et s;s com
pagnes en des termes excellents et qui lui méri
tent de chaleureux applaudissements. 

M Delorj félicite cette jeune fille, Mlle Dae-
«onvillc, issue comme lui du peuple i puu il loi 
annonce que pour perpétuer ch« elle et chez le* 
enfants et petits enfante qu'il lui louhaitc^le 
souvenir de cette mémorable journée, il a fait 

" ' ion intention une médaille qu'il est 
de lui présenter, « Nous né pourront. 

• tecUurs. 

i secrétaire, Arrêté préfet 

Conseil municipal de Wasquehal 
Le conseil s'est réuni dimanche à dix he 
us la présidence de M. Delesnlle, Maire, i 
ne conseillers sont présents. H est donné 

dire du procie-verbal de la dernière séa 
Icniii1! est ador' 

M. l'iatesti; 

M Mourras avant pfil part comme conseiller 
i lëllhéralina. qui oat eu lien le 21 

.vembre 1S<J7 et le ti mars 1«H relatives à nao 
• iij.-mflo ii'.n'liat de t"rnin communal formulé» 
r !» dit sieur Delonrme. CM rtr-liluralion* sont 
i>»nnu)éos ,'onîoriQéaienl o l'art, t't il« l.i I .i du '.i 
ni 18SI. i.iirr.'le a ciè notiflo et sera inscrit au 
sil.tr- il"s <1-)L lierai ion*. 
Il e;t donné lectcro d'nnn nouvelle demande de 

M Ualourme. lt ne ptendrsit 

• 

nd-SO IV. 
meee propo 

Il cA proecdà aineil sdnet la demande i>ar I 
leV *ur 14 votants 
AssisUnci: médicale gratuite — 

lecture de 59 admission* nouvelles. 
M. le Mair-j fait renmoner qno ce 

de grandes dépenses pour la commune. 

Approbation préfectorale ponr 

omleCocheleui, a raison de 10 tr, la m 

•••• : - i i o n 

ote et le 

i-.l v.,\ ratili 
Desiderata du Parti Ouvrier — ̂  

icmbres qui o 

An Trie 

' . * • « £ » » . * -le groupe 

i] • li!J ;ij.pûy*;r, les doii 

i de la subvention pour te bureau 

,e école pour lo quartier du Caprean 

Une jambe fractura a 
l'n ouvrier apprètenr, Emile Herteler, &gs de 
ans. demeurant rue Hoche 10, travaillant ù 
teinturerie Ernoult Ilayard, a fait une chatte 
malheureuse dans l'atelier, qu'il s'est fracturé 
cutsse. l i a recules soins de M. le docteur 

Picquet qui a déclaré que cette blessure occa-
:-nnerait une incapacité de travail de deux 

e t r é b e l l i o n 
me du nom de Thien 
; Bernard, pour outrage 

Remerciements aux pompiers 
îrienneot que. lors de i'int 

io de la tanne 
lue. les (wmiii 
préserve* les maga: 

îles pains* duiuoude 
maison Léon Allart 

grâce a une latte tcharneu ta'D* 
peaic de ca devouament, M. Allart tient 
litre de remerciements, la somme de 
la oâfasa de retraite de ces braves soldats 

Bouchée de pain 
Le Comitf de la bouchés de paii 

tirage de La tombola pour La demi 
U le jeudi M juin. 

T 0 U R 6 0 I N G 
Us sont à plaindre 

Voyez les blancs, ils ne sont rieo moins que 
TS, sachant très bien que leur victoire du ti 
ai n'est, hélas ! qu'éphémère, et comme l'a si 

bien dit M. Droo : « le bien mal acquis ne pro
fite jamais». 

Us savent que pour nous, républicains, la dc-
lonstration — oui sert faite du reste — de la 

centième partie des faits de pression et de cor
ruption relevés à leur marge, amènera fatale
ment l'invalidation du député provisoire d•• 
Linsellcs. 

parer le coirp qui va leur être porté. 
Imaginez-vous qu'ils en sont à rechercher, ou 

plutôt à inventer, de» faits de corruption impu
tables a M. Oroa. 

C'est dans le comité de la rue du Sentier qu'on 
iceiipe de la rhose. 
Une réunion des délègues du dit comité doit 
>oir heu incetaamment, le dossier devant Ure 

présenter à la Chambre mercredi.il y a urgence. 
Un avocat clérical dont nous ne possédi 

pas ! 

Remise officielle de médailles 
Hier k onze heures du matin, a l'Hôtel de 
lie, H. Ilassebroncq, maire, entouré de M 

Diéval, Stnelar et Levante, adjoint*, ont fttt li 
remise oflréelle ans intéresses dont noue avons 
anlérteaetnteat eWnné lee aerna, de neuf né-
daillea al de«u dipéésnee décernés par le minis
tère du Caemeaeree à de vieux ouvriers, plus ua< 
médaille coloniale, (campagne de Tt%niaie). 

tmmanales. 
rêtements s 

; lVtii ; boite postale au hameau d 

de fourneaux économe qu< 

on anvaminê ces divers."1' 

st allouu au Bureau de bienfa 
; de l3.4âS t'r.fôc., chiffre qu'il 
augmeuter pour le moment. 

..._,tallaiiou de fourn. 
lr; •-,!• rli'.'M împOîîildC Vi 

de* tioances da la 

Htïd depuis longtemps 

LD Conseil approuva c< 

Macs et l«grand. 

rapport et r*E,e * l'ordre 

Trottoir cyclable. — Le TourîngClab n'enga 

Compta administratif. -

adjoint. M. Dauray donec le< 

Total 504'J«.80 
Kïcod ni de délient '--H -'. 1 • • 
Bureau do Bienfaisance : 

V Rrett'e* 
Ordinaires Î.763.W On 
ICstra 1.175.60 Bsl 
Sapplém. 700,01) 

Toisl 9.738.W 
Ex>rêdûnt de Recettes. 300 fi 

Le Conseil adople ces compte 
o M- le Maire. M t.cun.l;.n -c 
Assemblée pour féliciter 11. 

iinaire 30L . 
l-aardin- t8344^0 
pplcm. til*S,05 

Total 57tlt,Ov 

La'iociexè à * gymnaitique 1' i Espérance 

dans le but d 
te aatori 
ipttlemeat L 

. Cette antoris. . -k"-; 

L* Croix-Rouge «t l'Aitaon-Lorraino. -
e* demande» de *ulivcutmn formulées par ce» s< 

" Indemnité 6e logement *%n instituteur. • 
M Lacomblet étant marie dsnaado au Conseil j 
lui payer complètement son logement. Cette d 
monde est trouvée eiagérée. mai* le CssusH li 

L'allocation annnelle 

dit-il, jamais oublier que Desrousanm est noUSa 
chantre, '" 
lillois I • 

Dtns la cour de la Mairie, les £»/tu. 
OutenOerg et la Musique IMtntl, exécutent quel
ques morceaux, applaudi 
par la foule qui comble, t 

souviennent, des fêtes populaires. Ce fu-

superbes où l'on sentait vibrer l'Anse des des
cendants des fcélQUtnei défenseurs de Lille, 

Hier, point de patriotisme en jeu, pas de ce 
sentiment inné qui d'un homme fait un lion ; il 
.«'«pissait tout simplement, oh Ibien simplement 
d accorder à une jeune fille vertueuse, quoique 
peu rortunec, les palmes de la beauté et de la 
sagesse. 

Pas une comme elle méritait cea fleurs 
parterre et de rhétorique dont elle fut ensevelie, 
digne et liére, elle sut rendre (leurs pour fleurs, 
compliments pour compliments. Gloire à elle, 
notre Muse, gloire ;'i ses compagnes, les char
mantes demoiselles d'honneur, elles aussi reines 

; grande 

Point n'est besoin de leur faire de plus Inngs 
éloges, le public lillois l'a fait pour nous, et l'a 
fait largement en gascon — c'est-à-dire avec 
toute son ûme — dirions-nous, si nous n'étions 

tus-mêtne un Lillois de naissance et de cceur. 
Vous nous avez compris, lecteur, vous savez 

parlons de la Muse lilloise, de cette 
comité qui a 

. ele.de 
mortel chansonnier Desrousse; 

Celui-là fut bien de Saint-Sauveur, mais aussi 
que de bravos, que de modestes spus jetés dans 
' '"ineset l'iiumoniére par ce pauvre peuple 

conservé les traditions du temps où Dès-
cher quartier faisait 

Eour les mcres des chausons endormant les bé
es, pour les joueurs do bouchon, des romances 

et pour les amateurs de piquet, 
Ile et le pocker n'avaient point en-
ii nos murs — des couplets à boire 
•nt amonceler les cannettes sur les 

tables de bois blanc hîen récurées. 
Nous avons vu aujourd'hui les fils du défunt, 
nus jusqu'aux larmes au pansage de celte char

mante enfant qui de la vie. n'a connu que les 
passages douloureux, s'incliner, les larmes aux 
yeux. Qu'eux aussi, qui sont nos amis, reçoivent 

costume Louis XV. 
Et après avoir traversé les rues de Tournai. 

deFiveset de St-Sauveur. le défilé arrive placo 
du Théâtre, où a lieu la dislocation. 

loises, trop belle, à un certain momeot, car le 
soleil, une fois In brume dissipée, s'est montré 

rdeur qui faisait craindre pour les gen» 
tes demoiselles du chej principal. 

Enfin, tout s'est bien passe. La pluie, il n'est 
point ù Mile de fête sans celte gêneuse, a fait-

pendant que la Un de celle belle) 

succint ciiiipte-rendn que nous compléterons 
îtnain pour mettre à l'honneur ceux qui furent 
la peine, et CL'UX-U furent nombreux bien que 

hommages chaleureux. Leur père, 
au cœur chaud a su leur inculquer l'amour, ae 
notre ville, — et disons-le — une ville qui a 
MUNpri l'histoire d'une page sublime. Ils ant 
écouté, nés dignes fil*, les leçons musiciles du 
pire tendre et tant chéri qui fut notre Uéran-

ICspitrons-nous ne savons encore à l heure ou 
nous écrivons quel fui le résultat pcr.uuiaire de 
ivtte fêle magnifique — que le résultat ~ " " 
l'unisson de 1 enthousiasme de nos ce~~ 
et nous sommes bon prophete, ayez 

e Lillois 

icitoyens 

- . . .A annonçât t\,v bientôt l'une des pla
ces de Lille, une de celles «fictionnées par le 
cher défunt, verra s'élever le monument de 
notre chansonnier, notre gloire littéraire bien 
que patoise, ftesrousscaux. 

Venons-en. maintenant.au cortège, dont plu
sieurs fois nous avons donné le parcours ; 

A i ' M . n t t « i r 
A onie heures. In coniit,- était déjà en pince, 

car il voulait que l'heure fixée fut l'heure mili-

vu, lors de* fûtes de 
fortement pavoises 

: psr M? Les tienne subit le n 

département. Sign 

Quartier, où nous avoni 
.•unne d'Arc, les maieei 

et illuminées, que pas 
fenêires. Uesrousseaux n 

X--e c o r t è g e 
Ce sont les clairon- de La I a/liante el de La 

l.ilhn-r f|ui prennent la tète. Derrière «tu 
l'excellente musique do M. Uanel, en tenue de 
chasseurs alpins. Puis viennent : \;i'nian des 
Sociétés de ffymtiastttfiit, représentée par La 
CitsWee, La /levanchc de Sl-MauriceFives,La 
Vaillante. 

L E S « I l M I S 
Sur le premier chur — à fout eelgeear loul 

honneur — est le buste de plâtre de IVsroua-
seaux, en haut d'une rol'Mme. dont le soubasse
ment est occupé par les Mandi'tfèties. mandoli-
oîstcs ijnf c.indiitsenl d'une façon admirable M. 
Duthoit, le direeteur.ct M. Coqtùde,le vice-préei-

Vient après Vffni'mO'iie dts Enfants ttt Gu-
tembei-g, de 1 iinprini'i'ie l.efebvre-Ducrocq. 
.••uni- immédiatement de l'Harmonie de St-
Maurice. 

Enfin sort le char de la Muse, qui. pendant 
que les musiques entonnent I» l'e'it (juinr/tt; 
est reçu par d^s acclamations frénétiques. 

De tous côtés, on se pféeiuttt pour voir 
Muse. Mlle Dassonvillé, c•••(((• jeune travailleuse 
dont la presse a porté le nom dans tous les coins 
de notre région. 

Mais l* police veille, une police bon enfant 
•nanti* direction du brigadier Charlet. qui cer
tes mérite toutes nos félicitations, et dont le 
principal souci est de faire au cortège un pas-

iuit, et ne tarde pas à recueilli: 
le cortège défile dans l'ordre 

?ue nous avons déjà indiqué, au milieu 
ouïe qui trépigne et bat des mains. 
Partout ce sont des ovations MAfaU 

toutes égales, 
A. l'heure juste, on arrive a 1* préCeclun 
Les portes d'honneur sont grandes ouv 

et le char de la Muse se vide de ses aci 
locataires qui vont recevoir, de M. le Préfi 

Pour 1999. il se solde par 5tH fr 
Garde corps au canal — Des 

aociété le Ralliement demande que les 
de* soldais dei-ede* au régimoat paissent être 

gravé* *arle caouvenwat d«s soldais morts pour la 
l'alri* on bien qu'on paiesa l'entourer de plaques 
eoii-aérnortiivei de ces aoldsts. 

Ceit* darnière proi<osition est acceptée. 
Le budget additionnai de 1808 comprend 

pour le Mrvice vicinal ; reestte» !:««,:«. dépenses 
\mM. Il est apprenw parle ee^tatt. 

n-flW irimitif pour léW ; rseelte* 15.ÎIS fr„ 
dépens** t5.îtK fr. 

Le* prcilatiMK en naUra seront esecotée* cornai* 

an dépense*.. «MU fr. 57 
M I* Maire croit qne a*lgre cette apparence d* 

déficit il ne sera ps* néeemire n'avoir recour* S d* 
nouveau* centimes additionnai* eu tfitsaat aye 
économie s* te ae portant au b*é>«t «M le* trêves* 
strictement aeceewrea. 11 dstme lastafe d'eae ses*» 
de bouticeiiaa* sMoréw par l'êtsUisseeMtt du 
b«4f*t H e*t approuve par tous le* membre* de 

Le eedfe* e e a a n u l prissttif pour ItOT est eta-
a«i cûram« *nU : 

aVeetUes : î*Ut fr. av e. 
Dépense* : s f iS fr. 70 e. 

Rtoedant. Nteat. 
Luréf» «a j e u est epaiet, sa»* M. i B, Lepetl 

Dans !e grand salon de la Préfecture, MM 
Laureneeau et Panant, son chef de cabinet 
attendent leurs visiteurs, conduite par M. As 

lignon. le président du comité. 

Sur la Crand'Place, M. ftoselle, rédacteur * 
Echo, vient au nom de son journal, offrir à, 

bouqaet de (leurs natu-Mlle Dassonvillc, un 
relies. 

Et de nouveau I dans l'ordre que 

jolie palme Dans la ruo des Manneliers ui 
t offerte par la maison tavelle. 
En_ passant rue Kaidherbe. on remarque, ae 

ut qui, ù fout jamais, donnera à la postérité 
iouveoir de notre xrand Desrousseam. 

AU GRAND-THÉÂTRE 
Il y a quelques vnmine-. quand M. Oicatf 

Petit' propos au Comité des l'êtes Desrousseauc 
de monter à Lille le Coïtiwin?ment de ta Muse: 
de Charpentier, il a eu une excellente idée et 
confiants dans le taJeat d'organisateur et dan» 
le flair artistique île notre sympathique conci-

embres d i Comité d'organisation 
devant le magnifique résultat ob

tenu, que se féliciter aujourd'hui d'avoir subs
titué a un concert à attractions plus ou moins 
quelconques,l'exécution d'une œuvre magistrale 
comme celle qui a soulevé un enthousiasma 
presijuo sans pareil dans les fastes du Théalra 
de Lille. 

M. Charpentier est à la fois l'auteur du scéna
rio et de ta hellc musique du Couronnement de
là Muse et il a su avec beaucoup de bonheur 
dans L inspiration, réaliser une œuvre eminem-

' scénique maigre U simplicité, voulue des 
épisodes, c'était d'ailleurs la première qualité et 
le premier caractère à trouver pour une œuvre 
destinée à être donnée en plein air plus encore 

au théâtre et devant posséder par suîie beeu-
ip de netteté dons les grandes lignes. 
L'n public impatient remplissait depuis déjà 
ngtemps toute la salle.lorsque salue de eamttèa 
iplaudisscmenU i'auteur vient s'installer au 

fait 
!dll 

prélude qui 
marche puis-
rideau se lève, la Muse 
cieuie et pensive au milieu d'un' berceau de 
dure et de fleurs ; à ses pieds des enfants por-

• • et de chaque r<>tè 

déroule avec les allures'd'u 
orchestrée et, lorsque la 

" apparaît tonte gra-

A.u milieu de celle-ci restée vid; s'avance M; 
Capon. auteur de t*Oa* triomphale ,1 la Muse, 

chaleur ci 
les sti'Ophei 

dont il déclame 
et un accent 

inspirées 

lois, et pendant qu'il 
violons lanrent non moins joyeusement nut 
une série de petits traits en noies trillces dont 
chacun annonce, l'arrivée d'une gracieuse balle
rine ; elles sont bientôt seize rangées en ligne : * 
Mlles Souplct, Hugon II, llobie'tc, Neelens. Mét
ier, Yves. Coudaire. I-Vancois. (iuillemin.liillef, 
de Folly. Ilugon L Perronr.CIjoinska I.Choinska 
H, Lorè/.-)n,évoluunl 
eision qui nous dédommagent i 
lineuses • de M. Montfort. Mais b 
rythme de la danse se ralentit, 
jouant dans le grave en reprend le motif et 

peu des << pié-

Blanche Mante de l'Opéi 

fier la Beauté qui s. 
toute triomphante 

pour personni-

» façon exquise le rôle qui lui avait été s 

eepiian, et pour présenter Mlle Dassonvilte et 

le PrrM répond. 
- ' - ' , dit-il. parliculi.'-rcmenl agréable de 

Tant de lui dire qu'elle a droit par G 
se vertu aux honneur* qui lui sont décernes 
dans cette journée dont le souvenir rivra éter
nellement cheiellc. 

e Je vous félicite ainsi, vous, M. I» président, 
el j'espère dire tout à l'heure, a M. Charpentier, 

Avec une grâce charmante, netre Ji 
une ouvrière ne l'oublions pal, rei 
quelques paroles émues, M. le Préfet de l'hon
neur qu'il fait k elle et à ses compagnes. 

Apres que les verres se sont choquée, on ré
g ime lee chars et le cortège continue son ral-
vsdre de leurs : point d'incidents, sinon que, SO, 
me de Bétbnne- Mlle Lany. négociante s avance 
«vant e U main une jolie palme d or qu elle 
prétenU i la reine du jour. 

Pris, c'est la mairie où, Ife aussi, on enive h 

Mais pendant que les élégantes pirouettes év, 

s oreilles n'étaient pas n 
le thème gracieux el d une jolie tournure mélo
dique sur lequel est Initie toute cette scène d'ap
parition de la Beauté, et qui. exposé d'abord 
lentement et un peu •< langorosri », aceenl»« 
son rythme jusqu'à celui d une valse brillant-
me ni orchestrée. 

Avec d'autres nuances dan< Ici timbres et 
quelques modulations, c'est encore ce même 
thème qni sert de soutien orchestral à l'apos
trophe du Poète à la Beauté 

M. outrant de l'Opéra l'a lancée généreuse* 
ment d'une voix sonnant claire et jnsle ea 
bonne opposition sur l'orchestre nnl aurait en* 
core pu adoucir Mm piano. Ce th^me est parait-
il, tiré d'une scène analogue de Louise, le dan* 
me lyrique que M. Charpentier aura j'espère in 
bonheur de voir passer à l'Opéra-Comique; il 
est tris caractéristique et nuancé * dynamique» 
ment » de la plus heureuse'leçon et rendu mal
léable selon les situations scéniqnei de cela* 
bteeu, dans lequel le pittoresque n'est pet exclu, 
musicalement perlant, car le rappel de l'air 
r»tld le pltiitir mesdames, puis celui de Clair 

de lune a Montmmrtrt vient ea benne opposi
tion rappelée qne nnne sommes ici non pev 
dans les pértnétint d'une Mftnde ecatainavn 
mais bien en terrre de France pour le couronne
ment d'un* Mue choisie parmi le annote, 

C'est ici eue L'on peut dire surtout que M. 
Charpentier a tait de U tunique expressive «t 
•natntniniint ewearive \e\.T augmenter et 
apaatVrl'eeMtle son teénerio.rnr fcnaeris. je le 
rroie, « H litnsnéi ea théâtre ne LMt n'ont en 
une communjntUon sympatatana* nna nmm.i-

sil.tr-
mercredi.il
maintenant.au

